
Génération Z : la confiance
plus que la distance
Sanstélétravail, pasde recrutement
demoinsde30ans?Passisimple…
Certes,cettejeunegénérationconsidère
enmajorité le travail àdistancecomme
un acquis.Mais elle clamesurtout
sonbesoindeconfianceet d’autonomie.

«Du présentiel à 100%?Çan’aurait aucunintérêt

pour mon poste, assureAntoine, 27 ans. Il s’agirait
juste d’un “ego trip” depatron qui nedonne envie ni
depostulernide rester!» Cet ingénieurchimiste,

consultant dansunemultinationale del’agroalimen-
taire, nemâchepassesmots.La sociétéqui l’a recruté

àdistance en2021 lui donne pasmal de liberté pour

choisir sesmissionsetil privilégie lesclients qui lui
permettent departager sontemps entresondomicile

et lebureau.«Celuichezqui jetravaille àplein temps

depuisdeux anssetrouveàuneheureetdemie de
chezmoi. Nous gérons cettecontrainteenbonne
intelligence, explique-t-il. J’essaied’être présent au
minimum leslundis après-midi, pour une réunion

d’équipe dansunesalle réservéeàcetusage.»Selon

Antoine, ce dealmet del’huile danslesrouagesde la

relation detravail. Il n’a plusdediffculté pourprendre

un rendez-vousmédicalavant deretravailler dechez

lui dansla soirée. Cettesouplessenefait quedes

gagnants, assure-t-il. Par exemple, il n’a quasiment

jamais demandé un arrêt maladie : «Encasdegastro

ou d’angine, je travaille moins, maisje peuxenvoyer

desmails etéviter debloquer l’avancée d’un projet

collectif.» Cequ’Antoine,comme beaucoupde jeunes

collaborateurs, chercheavant tout dansun job : de

laflexibilité etunerelation deconfiance.Le télétravail

n’en est qu’un des instruments.Le jeune ingénieur
avoue même envisagersereinement de retravailler

enprésentielsi l’entrepriseestprochedesondomicile.

En revanche,uneculture duprésentéismeoù «il fau-

drait s’expliquer enquittant le bureau à 17 heures

ou faire semblantd’être occupépour partir avec tout

le monde»,trèspeu pour lui ! Manuelle Malot, direc-

trice descarrièresded’Edhecet àla têtedu NewGen

Talent Centerde l’école,confronte depuis dix ansles
aspirationsdesjeunesdiplômésà laréalité de l’entre-
prise. Elle l’affrme : «Laconfianceestdevenueincon-

tournable et dépasselaquestion dutélétravail. Une
enquête récente, menéeauprèsde2000diplômés

dedifférentes écoles,ayant moins desix ansd’expé-
rience, montrequeleshoraires flexiblesetle travail

asynchrone sont recherchés enpriorité. Beaucoup

plusquela liberté dechoisirchaquejourle lieu d’exer-
cice de l’activité», détaille-t-elle.

Qualité devie et flexibilité

Interdire le télétravail sansjustification ? Un risque

pour les employeurs, car lesjeunes actifs yvoient le

symptôme d’un management autoritaire. Idemen

cequi concerne lesjours deprésence imposés.«Les
candidats posentdésormais desquestionssuffsam-

ment précises,notammentsur letélétravailetletravail

hybride, pour sefaire uneidéedumanagement –ou

desrisques de micromanagement – pratiquéchez

leur futur employeur»,confirme Hymane BenAoun

Fleury,présidentede lacommission conseilenrecru-

tement du Syndicatprofessionnelduconseil(Syntec).

Cequi leur importe le plus aumoment depostuler,

selonuneenquêteIndeed réaliséefin 2022 : aprèsla

rémunération, qui reste le premier critère, l’environ-
nement de travail. Soit la qualitéet la localisation

deslocaux ;lesgarantiesenmatière de flexibilité
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(souplessedeshoraires,choix desjours de
congé)et l’équilibre vie privée-vie professionnelle.

Un tir groupéautour de laqualité devie et de la rela-

tion de travail, avant même l’intérêt desmissionset
lesengagementsdel’entreprise. «Celasejustifie aussi
économiquementdu fait du coûtet del’éloignement
deslogements,analyseEric Gras,spécialistedumar-

ché du travailde laplateformede recrutement Indeed.

Leprésentiel a un coût élevé.»

Quid du télétravail en lui-même ? Lesujet divise la

GenZ. «Ceuxqui ont achevéleursétudesenconfi -

nement enont àla foisle goût et le dégoût, constate

ChristopheXerri, responsabledescarrièresdes
anciensdeCentrale Lyon. Très peurecherchentun

emploi endistancielà100% et,pour beaucoupde
cesjeunes professionnels, l’activité aubureauoffre

desconditions detravail plus sereinesquedans un

petit appartementou unecolocation.» On s’en sou-

vient, lefull remote despériodes deconfinement a

principalementmisendiffculté lesplusjeunesactifs,

privés dela culture d’entreprise et desinformations

transmiseslors desdébriefsinformels entrecollègues.

Eglantine, 24ans,a terminé cette annéeunmaster

enconception-animation et effectue unstagedans

un petit studio installé dansun coworking parisien.

Elleprivilégiera l’employeur qui l’accueillera à plein

temps dansseslocaux. «Endébutdecarrière, çame

sembleimportant, explique-t-elle.J’aibesoin debien

connaître les gensavecqui je travaille, même si je

doisfaire uneheure de trajet. Chezmoi, je risque de
meretrouver dansunenvironnement trop cosy.Et

j’ai besoind’une rupturepour travailler effcacement.»

Sespriorités : un bon salaire, un patron qui lui fait
confianceet desrelations de travail dequalité.

Uneéquationdélicate àrésoudrepour lesemployeurs

contraints,s’ilsveulent séduirecestrop raresentrants

surle marché du travail, de trouver le bonéquilibre

présentiel-distanciel.Certainesentreprisesdélèguent

àleurs managers l’organisation du travail hybride.

C’estlecas dela sociétéd’audit Mazars(lire page57),

Avec un effectif de4500collaborateurs,dont la
moyenned’âgeestde29ans,elle imposeuneprésence
sursite d’au moins 20%du tempsdetravail, évaluée
sur le mois. C’estauxmanagersd’organiser cette
hybridation endonnantdu sensàlafréquentation
deslocaux. «C’estune nouvelle tâche, assezdélicate,

danslaquellenous lesaccompagnonsavecbeaucoup

deformations», précise Mathilde Le Coz, DRH.

Chez Aresia, ETI de670 salariés qui travaille pour
l’aéronautique et où certainspostesdeproduction

nesontpastélétravaillables, «ladirection aémis une

directive générale deun à deuxjours de télétravail

possiblesauseindesservicesfonctionnels, maislaisse

lessociétésdugroupepréciserl’organisationdu travail

aprèsavoir tiré unbilan de lafaçon dontsesontorga-

nisés lesmanagerset lescollaborateurs».ChezIndeed,

pasdecontraintesparticulières, mais la direction

veille à proposer auxamateurs des temps collectifs,

parexemple en inscrivant à l’agendadessemaines

spécifiquespour donnerauxsalariésqui lesouhaitent
l’occasiondeseretrouver plus nombreux aubureau

– lescollaborateurslessurnomment «fashionweeks».

Luxeet lounge

Certaines entreprises ont, de leur côté, adopté une

autrerecettepour «pimper» le présentiel : faire du

travail debureauunenouvelle expérience, parfois

luxueuse.BNP,Orange,Onepoint,Sanofi, Société

générale :denombreux immeubles hautdegamme

sortentou sontsortis de terre cesderniersmois. Sur

le pont, lesdirecteursdel’environnement de travail:
«Nousavons perdu encohésion d’équipe durantla

crise, estimeSéverine Pilverdier, qui assumecette

fonction chez deBNPParibasRealEstate et préside

l’Idet, associationprofessionnelle de tous lesacteurs

desenvironnements detravail. Beaucoup d’entre-
prises font désormaisdel’accueil unélément de leur

culture, avecdesservicescommeuneconciergerie,

un espacefitness…»LenouveausiègedeBNP Paribas
situé sur l’île Seguin,àBoulogne – baptisé Métal 57

enhommageà l’usineRenaultanciennementinstallée

là –, estdotéd’un «foodcourt»de5000 mètrescarrés

ouvertsurla ville, qui accueille cinq espacesde res-

tauration etd’un caféloungeenrooftop. Leflex offce

estbien sûrde rigueur,avec0,5bureaupar personne,

mais denombreux espacescollectifs, dont une rue

intérieure, favorisent leséchanges.Même priorité à
l’accueil, chezSanofi : lesbureaux de l’avenue dela

Grande-Arméedisposentd’un «hospitalitymanager»
haut degamme,l’anciendirecteur del’hôtelRaphaël.
L’offre de restauration diversifiée estlàaussiau pro-

gramme, un service auquel, selon l’Idet, les jeunes

générationssont sensibles.Bref, lavie depalacepour

ceuxqui acceptent devenir aubureau… C
ParGuillaume Le Nagard
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